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L'A .G.R .D . mythe ou réalité? 

Une décennie d'association mérite une petite 

réflexion. En Suisse : qu'est-ce que être bi ­

bliothécaire ? - Servir de décor afin de met­

tre les livres en valeur ou servir de pivot 

au ca rr efour de l'information documentaire? 

Nous le savons, le malaise existe toujours, 

et souvent, c'est au sein même de notre pro ­

fession qu'existent les contradictions les 

plus invraisemblables. La profession, une 

minorité divisée? Certainement, mais n'ou-

b lions pas de regarder autour de nous ce 

schéma se retrouve universe llement dans cha­

que catégori e professionnelle . Pour ce rtains, 

c'est un métier de repli (à défaut d ' autre 

chose ... ), pour d'autres un engagement per­

sonnel , pour d ' autres encore un moyen de ga­

gner honnêtement sa vie, pour certains, tout 

simplement joindre l'utile à l 'agréable 

Bref, l'individualisme règne parmi nous. 

Soyons donc lucides et vigilants et remer -
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cians Ma r ie MARTIN , notre mé mo i re vivan t e , ct Made l e i ne DUPARC, 

une de nos égéries agissa nt e s , po ur leu r actio n po lit ico ­

professionne lle ! (voir p . 4 e t p . 16) 

En a t tendant , not r e premièr e mi s sion est de f a vorise r au max imum 

l' accès à l ' informatio n ct à la docume n tation, ct t r eve de b la­

b l a - b l a 
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19 72 - 1982 

A.G.B.D. 10 ans 

Dix ans ... déjà? Dix ans ,_, e nfin 

Suivant l e r egard que l ' on porte sur notre AGBD, l'on préférera 

l 'un ou l' au tre de ces termes. De toute manière, depu is t rois a ns 

déj à, not re Assoc iati on a atteint l ' âge de ra ison et il convient, 

aujourd ' hui, de r evo i r c omment e l le s ' es t comportée . A-t-el l e ju­

dic ieusement utilisé le t emps imparti, ou, avec Ve rlaine, faut - il 

l'interro ger 

"Dis, qu'as-tu fai t , toi que voilà de ta j e un esse 7" 

A l a fin des années so ixante, le nombre de postes de bib liothéca i­

r es allai t croissant, i l fa t re ssenti comme nécessa ire de c herche r 

à coordonner le développe ment de notre profe ssion s ur le plan lo ­

ca l. Aussi, le 23 septe mbre 1971, un groupe de di plômés i ssus de 

l'EDG (Ecole de bibliothécaires de Genève) se réuni t-il aux " Petits 

philosophes" (s iège de 1 r Ins titu t d ' é tude s socia l es à la rue Pré­

vost -Martin ) pour envisager la créa tion d'une associ atlon. Peut ­

être est- il intéressant de c iter ces premiers noms : Dai sy Baum­

ga rtner, Cla ire Counil. Jacqueline Court , J ean-Pier re Dubouloz, 

Edith Imhof , Sy lv i e Lange r, And r é Lemma, Ma rie - Claude Loup, Marie 

Mar tin, Mireille Maurer , Gert rude Perfetta , Robe r te Pipy , Annick 

Réda lié, qui représent aie nt des types de bibliothèques très (live Ts. 

L' existence de l'Association genevo i se des assistants sociau x di ­

plômés nourr it no tre réflexion et apporta des éléments uti les à l'é­

laboration de nos statut s . Enf in, l e 9 ma rs 1972, une ass emblée 

cons ti tuante était convoquée par l' envoi de 109 circ u l aires . 60 

pe rsonnes y par t i cipèren t, e t . . . le ba teau pri t la mer . 

Depu is l or s , d'année en année, no s effect ifs ont régulièrement 

augmenté et , de 67 membres dès j uillet 1972 , nous sommes 173 à fi n 

198 1. 
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Nos buts généraux , définis dès la premiè r e séance du groupe de tra ­

vai l, et énoncés dans nos statuts 

- reconnaissance et protection du titre 

représentation auprès des autorités, des employeurs et du pub l ic 

n'ont pas varié . Tou te s nos actions ont tendu dans ce sens , passant 

par le di~tinguo entre conservateu r s et bibliothécaires , anté rieu­

rement et respectivemen t dénommé s bibliothécaires et assistants­

bibliothécaires; la protection de la formation antérieure au étu­

des professionnelles; l a s ituation des bibliothécaires dans l es 

cycles et les co llèges ; la rénumération des stagiaires ; l'évalua­

tion des fonct i ons à l ' Etat de Genève. 

Ces dernières a nnées, une bonne part de notre é nergie a été a bsor­

bée par ce dernier point. L'AGBD, reconnue comme intervenant vala­

ble et représentatif, a pu participer aux négociations qui, si 

elles n'ont pas -atte int les ré su ltat s auxq ue l s nous aspi ri ons , ont 

néanmoi ns fait connaître notre spécificité à des inter l ocuteur s 

qui en ignoraient qua~i tout. 

Sur le plan de la représen t ativité , notre groupe était déjà cons­

titué et agissant lorsque l'ABS (Association des bibl iothécaires 

suisses). révisant ses statuts , institua l ' Organisation du per­

sonnel où devaient siéger des repré sentants des groupes régionaux . 

Reconnue comme tel, L 'AGBD put i mmédiatement y avoi r un siège, et 

les relations ainsi établies, plus étroites qu'auparavant, sont 

profitables aux deux parties. 

Il n ' est pas possible, dans le cadre de cet article, de r ecenser 

tous les autres points abordés au cours de ces dix années . No us 

citerons e n vrac : 

notre participation à l'Assemb l ée générale de l'ABS à Ge nè ve , 

en 1976 , par l'organisat i on des confére nces Lamy-Rousseau e t 

Delannoy; 

les visites organisées pou r nos membres, de la BCU à Lausanne 

(système SI81L, 1977 ), de la bibliothèq ue de La Grange , à Ge nève 
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(1977). des nouvell es installations universitaires de Dorigny 

( 1 979) ; 

- le s cours de recyclage en catalogage ISBD (1973 et 1978 ) ; 

- l'organisat i on de deux journées des bibliothécaires du Groupe 

r omand (1974 et 1981 ) ; 

- l' obtent ion de l a traduction simultanée aux asse mblées de l' ABS; 

les relations ave c d'aut r es groupes anal ogues au nôtre , avec 

l'Ecole de bibliothéca ires (nous sommes représentés à la Com­

mission consultative de cett e Eco le et au Comit é de direct ion 

de l'lES ( Institut d ' études socia l es) . avec l'Universi té . 

En 1979, nous avons lancé "Hors-tex te", publicat ion parai ssa nt 

t roi s fois par année et qui connait un réel s u cc ès. Servie à nos 

membres dans le cadre de leur cotisation annuelle, elle a suscité, 

à ce jour, l ' intérêt de 77 autres personnes qui ont souscr it un 

abonneme nt. 

Que dir e, en forme de conclusion, s inon que l'AGBD, chemin faisant , 

a conqui s s a place au s ole i l. El l e a auss i pous s é les bib li o thé­

caires genevois, individua l iste s pa r nature, à se sentir sol i dai ­

res, et ce n'est pas l'une de ses mo indres réu ss ites . Enfin , elle 

a permis à ceux qui l'ont voulu de noyer ou de resserrer des 

liens amixaux , et peut-êt r e est-ce là le plus beau fleu ron de sa 

couronne. 

CATHODIQUE 

Marie /'>1ARTIN 

prés i dent e honoraire de l'AGBD 

C' est so us ce titre q ue le journal "Le Monde " nous apprend que le 

Vati can a créé une soc iété de producti on , la "Papal Vi si ts Limi­

ted". La PVL est c harg ée de la commerciali sation des ima ges télé­

v i sées des voyages ponti ficaux. Ce titre nOUS rappe ll e aussi la 

copi e d ' examen d ' un e ét udiante bibliothécaire qui vou l ait infor­

mati ser les bibl iot hèques avec des écrans catho l i ques ... 
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BIBLIOTllECAIRE AU L1:S011[0 

Le pays 

Avant de vous parler de 

mon travail à la biblio­

thèque, je voudrais briè­

vement introduire le Lesotho . 

Le Lesotho est un pays indépendant 

depuis 1966; il est entièrement 

entouré par l'Afrique du Sud. 

Il est montagneux, à peu près 

de la superficie de la Suisse, et 

compte un peu plus d'un million 

d'habitants. Les terres les plus fe rt iles 

occupent une étroite plaine au pied des montagnes, à une altitude 

de 1500 ffi . , alo rs que les sommets des Maluti (la principale chaine 

de montagnes) culmine à 3000 rn. 

A cause de la g60graphie physique et des rigueurs du climat, ce 

pays est pauvre. Il est difficile de développer l'agriculture; il 

n'y a pas de ressources naturelles. C'est pourquoi la plupart des 

hommes travaillent en Afrique du Sud. Les relations avec ce pays 

sont très étroites, c ar c'est de là que proviennent tous les pro­

duits manufacturés et une grande partie de la nourriture. Le gou­

vernement tente d'attirer l es industries et a mis sur pied un vas­

te programme pour développer l'agriculture afin que le pays pro­

duise suffisamment pour se nourrir d'ici cinq ans. 

La langue officielle nationale est le sesotho, mais l'anglais est 

aussi utilisé comme langue officielle. 

L'histoire de la bibliothègue 

La Bibliothèque nationale du Lesot ho a été créée en 1976 à Maseru 

(la capitale) par le British Council. Cette institution, qui s'oc­

cupe principalement de faire connaître la culture anglaise, a four­

ni des fonds importants pour la construct ion d'un bâtiment, l'a -
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chat de livres et le sa laire du directeur. Ce tte même année a 

débuté un service auprès des écoles seconda ires. 

La bibl i othèqu e nationale a ouvert ses po rtes en 1978. L'année 

suivante, deux succursa les ont été établies , l'une au nord , l 'au­

tre a u s ud de ~1as eru . Le Br iti sh Counc i l et le gouvernement danois 

ont offert des bourses aux meilleurs emp l oyé s pour qu'ils puis sent 

aller é tudier en Angle t erre et au Botswa na. L'aide de l ' Angle terre 

a cessé en 1980. Depuis, l e gouvernement du Lesotho alloue un mo­

deste budget à la b i bliothè que. 

Lesotho National 

Library Service 

Cette bibliothèque est appelée 8i-

bliothèque nat i ona l e, mais en fait 

elle fonctionne comme une b i bl i othè ­

que de lecture publique . [ 1 n'existe 

n i dépôt légal ni catalogue collectif 

qui regroupera it l es fiches de la 

Bibiliothêque un i ve r sitaire (qui se 

trouve à Roma) et du National Teac h­

l ng Center , e t qui permettrait l a 

publication d 'une bibliographie na ­

t i onale. 

Le bâtiment e t les co nditions de travail 

La bibl iothèque occupe un bâtiment en forme de U. L'une des bran­

ches est réservêe aux adul tes; l'autre cst part agée entre la bi ­

bliothèque enfantine et une aire de travail . Au centre se trouve 

la banque de prêt des adultes . L'une des faces de ce bâtiment es t 

entiè rement vitrée; en été c'est très agréable, mais en hiver cela 

n ' offre aucu ne i solation contre le froid ; or, l es architectes 

n'ont prévu aucun moyen de chau ffage ... Les lecteurs les plus cou ­

rageux s'enveloppe nt dans p l usi eurs couver tures - l eur vêtement 

traditionne l - et bravent le fro id ... Les bu reaux ne sont guère 

plus chauds : malgré l es r adiateurs électrique s ou à para fine qu i 

se trouven t p r ès de chaque tabl e, il ne fait que cinq degrés le 

matin ... Aussi, il est pra ti quement impossible de travailler, car 

ap r ès un moment il fait trop froi d et force est de sc faire une 
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tasse Je t hS et d 'all e r sc r 6cll au ffer au s ole il . l'ar c hance , une 

part i e des bureaux se trouve dans un bâtiment construit à l ' épo ­

qu e co lo niale, da n s c haq ue piOce il y a un e che min6e. 

La dualité vil l e-campagne n'existe pa s v raime nt ic i ; c 'e st ain s i 

que l es v a c hes méd i ten t sur l es marches de la bib l i ot hèque , tan­

dis qu e les poules , e lle s , so nt franchement à l'intérieur .. . 

Les livres ct le s l ecteu r s 

A l 'heure actuelle, la biblio t hèque po ssède en tre 30 ' 000 ct 40 ' 000 

livre s, dont un ti er s pour l es enfants . Le s l ec teu r s i nscri ts s ont 

au nombre de 11' 000, mais il n'est pa s possib l e d'évaluer le nom ­

bre de lecteurs régulier s . j,e s enfan t s représentent p lu s de la 

moitié. Le reste des lec teurs s c répartit entre un important pour ­

cen t age d ' étr angers, le s é tudi an t s des é col es secondai re s et pro ­

fess io nne lles ( l'Un ive r sité a s a propre b i bliothèque ft Roma) et 

les Baso t ho ayant une bonne connai ss an ce d e l'angl a is. La b i b lio ­

th ~qu e ne possède en effet qu e peu d'ouvrages e n s es otho, et il 

faut es pérer que ces pr ochaines ann ées leu r nombre s'accr oîtr a 

afin d ' attirer a ussi l e s lecteurs qui ne connaiss e nt que peu 

ou pas l'ang lai s . I l y a deux éd it eu rs au Leso-

tho qui publie nt 

tre, CIl Afr itl u e 

sont pub li6s en 

ort ho graph e qui 

la connaissen t 

su r tou t des romans. Par con­

du Sud , d e no mbr eux ouvrages 

sesotho, mais c'est une autre 

es t utilisé e ; l es Basotho ne 

pas , et c 'est pratiquement im-

poss i ble pou r eux de lire ces livres . 

La bibliothOque des ser t pri ncipal eme nt Maseru, qui comp t e q ue l que 

60 ' 000 habitants . Les li vres son t p r êtés pour I S jours , ou un mois 

si le l ecteu r ha b i te en dehor s de vi l le . Duran t l 'hive r, l'act i vi­

té est rédu i te à cause du fr oid , et l es statistiques baissen t : 

a ins i, au mo is de juin, q ui est le début de l'h ive r, 2300 o uvrages 

ont ét é p r @tés aux adul t es , alors qu 'e n aoOt, le mois le p lu s [ ra id 

de l'a nnée, seu l eme nt 1400 . En été, l es prêt s peuvent atteindr e 

3000 unité s . Chez l es en fa nt s , l' écar t par a ît moi ns g rand; 1900 

prê ts cn mars c t 1400 cn soOt . Les su j ets favoris des adultes 
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semblen t êt r e: le s r omans , l ' histo i re, la gé og raphie et les sc i ­

ences socia l es. Les romans représentent plus des deux tiers des 

livres emp r untés par l es enfants . 

Le personne l 

La bibliothèque emplo i e env i ron 30 per sonne s, comprena nt trois 

bi b l i oth écaires profess ionnell es baso t ho , t r ois collaborateurs 

venant du Da nemar k, du Can ada et de l a Sui s se, et un expert danois 

qui assiste la direc tr i ce . Personnelleme nt, j ' a i été envoyée par 

l e Service civil inte r national (section britannique) . Le s autres 

membres du personnel ont é t é choisis pour de s rai sons pol itiques 

ou parce qu ' ils s ont parent s ou amis avec un tel occ upant une po­

s i tion importante au gouve rnement . Aussi, le s c a pac ités d e ch acu n 

va rient beaucoup, et l eur connaissance de l'anglais n'est pa s t ou­

jours satisfaisan t e . De plus, c omme ce n'est pas un t r avail qu' i ls 

ont choisi, l eur inté r êt cst tr ès limité. 

L' organi sation du travai l 

A mon a r r ivêe, les employés étaient quelque peu hostiles; ils 

craignai ent que je n 'adopte les méthodes du pr6céùe nt directeur, 

c'e s t - A- d i r e de contrôl e r l e travail de chacun et donner des o r­

dr es. Les autres étrangers ont r encontré les même s difficultés. 

Nous n ' a vons réussi a gagner leur confiance qu'en a ccep tant de 

r especter leurs envies si quelqu'un a envie de travailler , du 

t r avail lu i est fourni, sans ça , chacun es t libre de faire ce 

qu'il veu t. 

Nous a vons t enté d'amêliorer les conditions de tra vai l en r éor ga ­

ni sa nt la répartition de s tâch es. Après pl usieu rs réun ions du per­

sonne l pro f essionne l, nous avon s créé troi s é qu i pe s : une pour le s 

t âches inte r nes, une au tre pour l e prêt Cy compr is le pr ê t inte r ­

b i bliothèques) et la t roisième pour les succur sales et les biblio­

t hè ques s colaires . Chaque équipe est d irigée pa r un(e) bibliothé ­

caire étranger (ère) qui est se co ndé(e) pa r une bibl i ot hécair e pro­

fe ss ionn e l l e mo so tho ou unCe) assistant(e) de biblioth èque . Dur ant 

la période de no t re contrat (deux ans) , une formation devrait ê tre 
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donnée n ce tte personne afin qu ' elle soIt ~ In6me de dir i ger 1'6-

quipe . 

Pour différentes raisons seule l' équipe qui s 'occupe des serv i ces 

extérieurs fonct i onne enco re. J'ai eu des problèmes avec mon ho ­

mologue avec laque lle toute collaboration s ' cst révélée imp ossi ­

bIc . 

Au hout d'un an 

Ce poste s ' est av6ré diff icile; il ne m'a pas permis de réaliser 

quoi que cc so it; hien que je travaille depuis une année , j e n ' ai 

pas l ' impression d ' avo ir accompli une tâche professionnelle , ni 

même d'avoir intéressé les employés à la bibliothèque . J ' ai ce­

pendan t appris une autre manière de tr avai ll er, plus détendue, et 

qui respecte l ' autre cn tant qu'atre humain - non pas seu lement 

cn tant que potentiel de travail. 

Par c hance j'ai souvent cu de bons contacts avec le s lecteurs, et 

ce son t eux qui m' ont redonné courage, car je me suis rendu compte 

que malgré tou s l es problèmes la bibliothèque était utile. 

Une bonne partie des difficultés culturelles ct administratives 

actuelles pourront être résolues lorsque le gouvernement admettra 

l 'importance de la bibliothôque ct lui accordera un statu t auto­

nome . Pour l'instant, les relations entre la bibliothèque ct le 

minl s t b re de l'6ducation dont elle dépend ne sont fixées par 

aucun règlement . 

Béatrjcc La sse rre 

. 
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IN FORMATI ONS DE L' ECOLE DE BIBLIOTHECAIRES 

L ' Ecole de Bibliothécaires de Ge n ève (E.B . G. ) nous envoie l es 

communications suivant es : 

Offres et demandes d ' emploi: 

Les bibliothéca i res qui cherchent du t ravail (envie de chan ge­

ment, désir de r ep r endre du trava i l à mi-temps ou à ple in -temps) 

peuv ent s'adresser à Madame Jacqueline COURT qui s ' occupe du Bu­

reau de placement de l' Ecole. De m~me. l es postes li bres , nouveaux 

ou à repourvoir , pe uvent être signalés à ce même Bureau . 

Les bib l iothécaires qui désirent engager des stagi a ires à partir 

de juillet 1982 sont priés d ' av i ser Madame Rose - Marie CHOPARD 

le p lus rapidement pos sible (planification des 12 moi s de stages 

pour les élève s de le et 3e a nnée dès l a fin du mois de février). 

ECOLE DE BIBLIOTHE CAI RE S 

Ins titut d' étude s socia l es 

28. rue Prévost-Martin 

Case posta l e 179 

1211 GENEVE 4 

Tél . 022/20.93 .11 

Recher che documenta ir e 

L'Ecole de Bibliothécaires co ntinue à être un des points d'accès 

gen evo is aux base s de données documenta i res . Les personnes intéres­

sées do i vent prendre contact avec Nadame Br igitte GLUTZ à l'Ecole. 
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Fo rmation continue 

Un dernier rappel - qui n ' cs t ce rta ine me nt pas inut i l e - à tous 

l es diplômés, quelle q ue soit leur fo rmat ion: il est tou j our s 

possi bl e de suivre des COUTS à l' Eco l e de Bibliothécaires comme 

audi t eur . Veui l lez demander un formu l ai r e d'in sc ription au secre­

t3rlat , qui vou s donner a to us les ren seignement s néc essa ires. 

Inscriptions avant la fin du mois de septembr e . 

N. B. Les co urs ne sont ouverts aux auditeurs qu'avec l 'accord 

des professe urs co nc ernés. Le nombre d' a ud i t eurs est limi té. 

DEJE UNER- DEBAT DEJEUNER-DEBAT DEJEUNER-DEBAT DEJl:UNER- DEBAT 

C' est en 1976 que la Soc iét é de Lecture déc i dai t d' ouvri r ses 

salons de midi à deux heu res pour de s déjeuners - déb ats . Cett e 

jeune viei lle -dame , qui s 'apprêtai t alors à fête r so n 160e anni ­

versaire (el l e f ut [ondée en 1818 par le cé l èbre bo ta nis te ge ne ­

vois Augus t i.n Pyramus de Candolle) entendait sans doute renoue r 

ainsi avec l a tradi ti on des di scussi ons littéra i res ou politiques 

qU l fut celle de ses soc iétaires au 1ge siècle et donne r une vie 

nouvelle a ux sa lons de l ' ancien hôtel des rdsidents de France . 

Depu i s s ix ans déj à, ces déj e uners r éunisse nt aut our de pe r son na­

lit és aussi diverses qu e les romancières Cor inna Bill e ou Han 

Suy in , l es journalistes Drago Arse nijev ic ou Jacques-Simon Egg ly, 

les éditeurs Vladimir Dimitr i j ev ic ou Mic hel Slatkine, l'arc hi­

tec te Dnnle l Grataloup, ou l e met t eur en sc ène Ri chard Vachoux, un 

nombre important de participants. Quatre déjeuners-débats ont eu 

lieu cette saison : l e de rnier conférencier i nvit é étant Nico las 

Bo uvi er. Une vente si gnat ur e de s on dernier livre " Le poiss o n ­

sco rp ion" su i vit son exposé, fort applaud i, sur la "V i e d' un Ja ­

ponais de zéro i v i ngt ans" . 

Une autre de ces rencontres est prevue pour ce print emps. Le thème 

n ' es t pas encore fixé. Préc i sons déjà que ces dé j e une r s - débats, 

don t l es membres de la Socié té de Le cture sont avi sés par une i n ­

vit ation joint e au bulletin mensuel Pluae - au-Vent, ne l eur sont 

p~s e xclus i vement ré servés . On peut en être info r mé pa r la presse 



- 14 -

ou par l e bu lleti n a ff iché à l ' avance su r la porte de la Société, 

Il Grand- Rue , e t s ' y i nscri r e pour l a mod ique somme de 20 francs. 

Qu' on se l e di s e 

I. B. 

DEPART A L' UNIVERSITE 

Le 30 ma r s 1982. l e professeur Jean-Marc CHAPPUIS quittait l a 

fo nc tion de vice- rec te ur qu' i l as s umai t depuis le mo i s d ' avril 

1978 . Pa r mi l es tâches qu'i l a accompl i es pendant quatre ans, le 

Vice-rec teur CHAP PU I S prés ida la Commiss ion de coo rd ination des 

b i bliot h èques . A l ' occ a sion de ce dépa rt, HORS - TEXTE donne la 

parole à El isabeth VON NEURI CK-SCHEURER , qui, ancienne présiden te 

du Gro upe des bibliot hécai re s de l ' Unive rsité, eut l ' occasion à 

maintes reprises de t r availler avec le Vice- r ecteur CHAPPUIS . 

Du livre à la réali té 

Avr il 197 8 ... je su is face au professe ur de théologie, l e nouveau 

président de la Comm i ssion des bibliothèques e t je me demande ce 

qui va se passe r. Bien sûr, je suis cen s ée lu i transmettre de mu l­

tiples informat i ons conce r nan t les bibliothèques de notre Univer­

sité . Do i s- j e lui avo ue r nos craintes de devoir établir de nou ­

ve aux rapports , qui iront rejoindre la pile des rappo r ts Egger ou 

Falkowski, qui, déjà , avaient analysé la situation de nos biblio ­

th èques univers i taire s ? Ma i s je dois a ussi l u i tran s mett r e les 

voeux des bibl io t hécaires et lui faire pa rt de l'aide que nou s 

sommes p r êtes à l ui apporter . 

~10nsieur CHAPFU I S , qu i découvre tous ces problèmes, écoute avec 

intérêt , l ' air tranqu il le , quelquefois amusé par ma spont a néit6 

et l'e s po i r que je p lace en l ui . 

L'entretien est chal e ureux c ' es t le bébut d'une collabo r ation 

constructive, tan t avec moi, qu'avec l 'équipe de collabora t eurs 

dynamiques et motivés dont il s ' est e ntouré . 
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En moins de quatre ans, il a su rendre le système de s bibliothè ­

ques unive rsitaires opérationne l. Le "Répertoire des bibliothè­

ques e t centr e de documenta t ion de l'Univers ité". q u i recense 

135 bibliothèques ré parties sur t out l e Ca nt on en est l a premi è r e 

réalisation . Le dépôt central des bi bli o thèques univer s itaires, 

prévu pour un million de volumes, es t cn construction au quai de 

Scuje t . Enfin, l'informatisa tion de s bibliothèques vi ent de dé­

marrer. C ' était un vé ritable tour de fOTce que d'as socier et co ­

o rdonner les bibliot hèques de l'Univer s ité de Genève , celles de 

Lausanne et, peut - être ce lles de la Ville de Genève, tour de for­

ce q ue Monsieur CHA PPUI S a su réa l i se r . 

Homme de foi, sub t il e t naturel, il néglige les mesquineries e t 

c ha sse la poussi è re des habitudes sans fa ire de nuages. Il séduit 

son in t erlocuteur par son charme e t le persuade par son intelli ­

gence. On a beau chercher , on ne comprend pas comment i l réussi t 

à résoudre tant de problèmes si facilement . De plus, on a presque 

l'impress i on d ' agir à sa place, tant il sa it nous r endre compli ­

ce , e t aus si tant sa modes tie est grande . 

Je confia is à une amie , bibl i othécaire à la Vil le, également con­

cer né e par la réalisation du proj et d'informat isation , toute mon 

admi ra ti an, mon rc spec t et mon a( (e c tian pour Jean-Ma rc CHAPPUI S. 

El le ne s'est pa s IJtonnée, car me dit-elle : "on ne tarit pas 

d ' éoges à son sujet ". 

Est -il encore nécessai re d ' aj ou ter, ma i ntenant qu ' il no us qu itte 

pour un congé sabatique amplement gagné, que bien avan t cette con­

fide nce, je n'étai s pas la seule à l'apprécier . .. 

Elisabeth von Neurick- Scheurer 
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A.G. B. D. COT E COUR BI BLI OTHEC AIRES COTE FACE 

180 memb r es ... 10 d ' A. C. B. D. Sommes - nous devenus une cor-

portation ou s ommes -nous to u jours des indivi dual ité s juxta­

posées ? 

So u vent s eu l de son e spèce dans u n cont e xte tr ès spéciali s é , le 

b i blioth é caire n' est-il pas trop souven t tenté de s 'identifier 

a u mi lieu dans l equel il travail l e p l u tô t qu 'à sa pr opre pro ­

fession , devenant ainsi son p l us mauvais défe nseur . Exer~ant un 

métier q ue l' on a t rop lon g temps quallfié cl ' "effacé", il a de la 

pe ine à le va l or i ser autrement que par assimilation à d ' autres 

p r ofess ions . 

10 ans d ' assoc i at i on a uraient dG conforter nos consc i ences pro­

fe s sionnelles e t fai r e sortir b i en des lampes de sous le boisseau . 

No t re profession est mal con nue et mal reconnue, la faute ne no u s 

en incomhe - t - elle pas au premier chef? La fo r mation que nous a ­

v ons re çue no us permet de choisir des po stes d e travail t r ès 

différents l es uns des autres, p l utôt que d ' e n faire des argu­

ments d e gradations qualit a tives , cultivons nos dis parités , que 

nos rencon tres soient des échanges fo r ma teurs plutô t que des 

matches . 

La partic i pation et l'information sont les mo t eurs d ' une Associa ­

tion qu i n e peut reposer sur les seules épau l es d'un Comité. 

L'A . G. B. D. a 10 ans certes , est-elle parvenue à no u s transformer 

e n corporation de membres solidaires? J'en doute . 

No u s faudra - t-i l encore 10 ans ? 

M. D. 



- 17 -

Connai ssez-v ous ? 

PIF GADG ET 

CHABOTIN 

PERLlN ET 

SP I ROU ET TI NTIN 

OKAPI 

lJQr.t!-1E U ' AI> l 

MICKEY POCHli 

sinon lisez: P6 r iodiques p o u r enfa nt s et adolescents e n Suisse 

une r echerc h e de l ' Ins t jtu t sui ss e de li tt é rature 

pour l'enfance et l a j e unesse , Zur ich, 1981 

Cette rech erche , p u b l iée e n tr o i s l a n gues , a ét é réa l isée d ' ap r bs 

une enquête (ajte auprè s de 1. 800 j e unes environ, réparti s dans 

toute la Sui sse , e t âgés de 7 à 18 a n s . Le dépo u illemen t des ques ­

tionnaires a perm i s d ' établ ir une l ist e de to u s les ti tre s me n ­

tionnés . Un e ana l yse des p ér iodiques mentionn é s par p l u s de 20 % 

des jeunes prend une place i mportante dans cette enquê t e ~ Chaq ue 

titre donne lieu à une fic he techni q ue avec les indIca t ions sui ­

vantes : lnaison d' éd ition, li eu d'dd it ion , directeur de l a p ub l i ­

cation, r édacteurs en chef , périodicité, prix, t i rage, f o r mat . 

I.es ca ractéristiques, le co n ten u, le l angage s o nt a n a l ysés de fa ­

çon approfondie . Ces diffé ren tes do nn ées , ai nsi que l a c onc l us ion 

permette nt de se fajre une tr ès bonne idée de c haque péri odique . 

Un chap it re consacré à l ' aspect te~hnique de l' enquêt e , s u ivi 

d'une bibliographie sélec t ive en font un ouv r age extrêmement com ­

plet q \le t outc~ l e s bibli o th è ques de j e ur \es d e vraient p o s séd e r . 

A signal er aussi l ' excel l en t e étud e de l'équip e des bi bl iothé ­

caires de s Bib l io t hèques d e Jeunes de La Ch a ux - de - Fonds, i n tit u­

lée : 

Les grundes collections de roman s et de contes 

pour adol esc e n ts . 

La premi è r e partie retrace bièvement l' histoire de la l i t téra tu r e 

pour adolescents . Dans la de u xième pa r tie, nous t r ouvon s 1 'an a -
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lyse des col l ections parues entre 1956 et 1981 : 

Dates de la création . - Genre s et thèmes. - Auteurs. 

- Aspect de la collection . - Rema rques . 

titres. - Analyse d'un des volumes. 

Quelques 

Exce llent travail, à se procurer de suite par toutes les per­

sonnes conce r née s (à commander directement à La Chaux - de - Fonds). 

Ro se -Marie CHOPARD 

Ecole de Bibl iothécaire s 

RIENOVA l~BR~§ 
REUURE ARTISANALE ET DOR URE SAlIl 

GAU(}~ U!TITIIS VlTA! 

No t re atel ier bien équipé et notre personnel 

t rès qual ifié se charge de tous vos problèmes 

de reliu re de bibliothèque. Reliure pleine­

toile. broché-cartonné. do rure et restauration 

Nombreuses références 

Devis sans engagement su r un simple appel 

téléphon ique "c ' est si facile " 

5 Chemin des Coquelicots 1214 VE R NIE R tél 41 la 15 

Economie de l ' info~mation 

Deux études indépendantes estiment qu ' en 1981, le marché US des 
bases de données documentaires avoisine le milliard de dollars , 
soit environ 3 , 5 mi l lions de recherches. Dans dix ans , il sera 
de 5 milliards de dollars . 

(Nachricht en für Dokumentation) 



CE N'E ST QU' UN Ail REVOIR •. . 

. __ ct oui. l es ùeux ans du " Comité 80-82" sont 

éc oul és, et les membre s de l ' A. G. B.D. vont b ien­

tôt pouvoir élire les têtes de l eur c ho i x! 

Vene z nombr e ux à no tre proc haine Assemb lée géné­

rale, moment priv i l é gié d'h e u r e uses ret r ouvaille s 

en tre AGBD-i s t es ! 

No us avon s que lq ues hi stoires à vous raco nter et 

vous s ûre ment a uss i 

à bien t ô t, 

Daisy , Gabrielle, Janou , 

J oce l yne, Ma r ie-Hélène , Mic hel , 

Mic hèle , Patri c k e t Sus an 

3, rue du Port 

1204 Genève 

Problèmes 
de Commandes? 

T~1. 282422 

/),."t l'," " I,v~,'" "","vn .• i!,';H., ~I ." i f.d,-j'-j l<U 

.t',- /, .. 1.' )".,,·,""''' t 

~7<l ,"f .... , .. "f,'""a " .,.,!tt I;tt'H'u , ,,.,/;/i;.I 

LIB RAI RIE UNI TEe S. A. 
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LIBRAIRIE 
DE L'UNIVERSITÉ 

GEORG 

5, CORRATERIE - GEi\"ÈVE 

ALLO BIBLIO BOBO 

A relever: un timbre des USA représentant des livres, avec cette 
légende: "A public that read - a root of democracy". La Suisse 
pourrait en prendre de la graine .. . 

A noter: "Littérature de jeunesse , comment donner l e goût de la 
lecture à nos enfants". Conférences débats animées par Janou 
HELG, bibliothécaire au C.O. de La Florence. A 20 h .• le 23 mars 
au Collège des Voirets, le 30 mars à l'Ecole de Haller, le 6 
avril au Collège de Pinchat et l e 20 avril au Collège de Sécheran . 

A commander: l'Un i ver sité a procédé à la réimpression du "Ré­
pertoire des bibliothèques et centres de documentation à l'Uni­
versité de Genève" , qui était épuisé. Disponible au "Service de 
coordination des bibliothèques, Uni II, 121 1 Genève 4" . Prix 
Fr. 7,- - . 

A signaler : le profil des professions de bibliothéca i re et docu­
mentaliste dans le numéro 37. décembre 1981, d'ETUDES ET CARRIE­
RES, la revue d'information professionnelle universitaire. 
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CHARTE DES DRO I TS DU LECTEUR : le modè le québécois 

Tout e perso nne a le droit à la liberté i nt ell ec tue lle, c' est - à­

dire le dr oi t fondamental d'accéder à t ou t es les fo rmes d'expres­

sion du savo i r et d ' exp rimer ses pensées en pub l i c . 

Le droit i l a libert é intell ec tuelle e st essenti e l et vit al ~ une 

sa in e démoc rat ie et a u développement de la société québ~c oise . 

En vertu de cette déclarat i on , l es adm in is trateurs e t l e per so n­

nel des bib li o thèques ont, envers l e l ecteur, l'obliga ti on 

- d ' ass urer et de mainteni r ce droit fondamenta l à la 

libert é intellectuel l e ; 

de ga rantir e t de faciliter l ' accès à toute forme et à 

tou t moyen d ' expression du savo ir; 

de ga ran t ir ce droit d'expre ss ion en offran t les services 

usuels , phy s iqu es et in tel l ect uels, de la bibl i othèque; 

de s ' opposer à t ou te tentativ e v i sant à l imiter ce dro it 

à l'info r mation et à l a libre expres sion de la pensée tout 

en reconnai ssant aux i ndividus ou aux groupes le droit à 

l a c ri t t que. 

Les bibliothécair es doiven t promouvoir e t défe ndr e les principes 

de cette déc l a rat ion . 

Adoptée par le Conseil d ' admi ni stration de l'Assoc iation des 
bib liot hécai r es du Québec/ Québec Lib rary Associat ion, l ors de 
sa réunion, le 31 mar S 1976 . 

Adopt é e par l e Bureau de l'ASTED (Associat i on pour l'avancemen t 
des sciences e t de s techn i ques de la documentation) , lor s de s a 
21e r é un ion , le 27 octobre 1976. 

Adoptée pa r le Bure au de la Corporatlon des bibliothécair es pro­
fession nels du Québe c , lo r s de sa 76e réunion, le 13 ma i 1976 . 
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IERE HEURE - DERNIERE HEURE - DERNIERE HEURE - DERNIERE H 

Nos l~cteurs se sont habitués à recevoir "HORS - TEXTE" trois fois 

par année . Au dép a r t , c'es t la prudence qui nous avait dicté ce 

rythme. L ' imprécision volon t airement entretenue de notre mode de 

parution laissait espérer qu ' un changement se r ait toujours pos­

sible. Nous ne nous cachions pas qu ' un numéro supplémentair e cGt 

resseré l es liens avec nos abonnés. Ce quatrième numéro n'est pas 

venu. Du moins pas encore. 

C' est avouer que HT n'a pas suscité, à deux ou trois exceptions 

près , le mouvement de réflexion auquel on aura it pu s'a t tendre . 

Nous continuons à penser qu'à côté des infOrmations et autres 

communications que HT se charge de diffuser , il y a place au ­

jourd ' hui chez les bibliothécaires aussi bien d'ailleurs que chez 

les conse rvateurs et les documentalistes pour de larges débats 

sur l ' un ou l ' aut r e aspect de notre métier. C'est pourquoi nous 

avan s décidé de lancer dès notre numéro 10 une série de th èmes 

de travai l . Nous attendons vos sugge s tions. Une revue profes sion­

nelle ne peut vivre et c roître que par des collaborations spon­

tanées. 

Dans cet ordre d 'idées j l'exemple nous est venu de Bâle qui par 

la voix de notre confrère "DAS LETZTE" nous propose de publier 

un numéro commun en vue de la prochaine Assemblée générale de 

l'A.B . S. à Porrentruy. L'idée est excellente et mérite qu'on y 

donne suite. 

Ce numéro parait avec un peu de r e tard . Nous nous excusons auprès 

de nos lecteurs. L'équipe de rédaction s'est trouvé e réduit e par 

le départ d'un de ses collaborateur s. Celui qui a lancé l ' idée 

de cet te revue notre ami Alain JACQUESSON a été c hargé du pro­

gramme d ' informatisation des b iblio thèques universitaires . 

SeS nouvel l es responsabilités l ' empêchent de s ' occuper de Hl 

comme il l'aurait voulu. Il nous quitte en nous promet t ant néan­

moins la pri meur de ses réalisations . 
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RECTIFICATION 

Au dernier moment, l'imprimeur a sauté la pagination. Nous nous excusons 
auprès de nos lecteurs. 
En dépit de cette lacune, notre sommaire n'a rien de fantomatique; par 
contre, elle complique un peu une correction que nous devons apporter 
aux pages 23 et 25 : les portraits de Dorothée Hauser et Catherine 
Schwarz ont été inversés. Comme dans les jeux du dictionnaire, nos 
lecteurs sauront trouver d'eux-mêmes le bon folio. 


